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Invitée : Nathalie JUNOD-PONSARD, plasticienne lumière 
Dans le cadre de la Nuit de l’Architecture et des journées du Patrimoine, les 19 et 20 

septembre 2009, l’Institut d’Arts Visuels d’Orléans donne carte blanche à Nathalie 
Junod-Ponsard, artiste plasticienne et enseignante à l’Ecole Nationale Supérieure des Arts 
Décoratifs et à Ecole Spéciale d’Architecture de Paris. 



Des niveaux de conscience particuliers  –  Visions expérimentales urbaines  
 
 
 
 
Cherchant à identifier et proposer de nouvelles dimensions et nouvelles voies de vision dans 
l'expérience de vies urbaines et souvent nocturnes je souligne l’influence importante de notre 
environnement et surtout celle de l’environnement urbain sur l’homme. Mes installations engendrent de  
nouvelles visions, un déplacement de ces visions. 
 
Mes recherches m'ont amenée à explorer l'influence de la lumière sur les systèmes  biologiques 
humains, à expérimenter les limites de la perception et les effets psychotropes de la lumière, 
proposant au public de participer à ces expérimentations en entrant directement dans  - les lieux 
stimulants et sans sommeil provoqués par un bain de lumière rouge et verte à la galerie Guggenheim 
de Los Angeles (2002) et, à la piscine Pontoise à Paris pour la première Nuit Blanche - des installations 
troublant la perception visuelle dans le Singapore Art Museum (2001) - dans la lumière hypnotique 
engendrée par les installations Capsule Hypnotique, Voyage Hypnotique et Sommeil Artificiel à Paris et 
Brest (2003), et  Vertigo sur la Gaîté Lyrique à Paris (2004)  - dans de nouvelles expérimentations 
lumineuses provoquant un vertige visuel  au Bauhaus de Dessau:Vertige en apesanteur (2004), à Genève 
sur le lac, sur la façade de l’AFAA à Paris :Horizon hallucinatoire ; Trajectoires Absorbées dans la 
Grande Galerie du Forum des Halles à Paris,  dans un laboratoire de lumière ou une sensation de 
flottement au Centre Georges Pompidou avec Phénoménologie de la lumière et En flottement (2005) 
œuvres pérennes. D’autres expérimentations physiques déstabilisantes entraînant l’éblouissement 
provoquent le sentiment de présence chez le spectateur avec Mixage Phosphénique (Lyon 2006) et 
Arising (Cergy le Haut 2006). Et Déferlante (Luce di Pietra, percorso di arte contemporanea 2007) dans 
le Palais Farnèse à Rome magnétise et hypnotise notre regard tandis que nous nous sentons en 
apesanteur. D’autres expériences de la lumière sont possibles avec Pénétrer l’Invisible et Hommage à 
Rothko dans le musée Palazzo delle Esposizioni à Rome ou encore Densité sur la mairie du 
4°arrondissement à Paris. Dans l’Invisibilité, commande permanente de l’ENSAV à Versailles la lumière 
artificielle disparaît pour ne laisser visible que la lumière naturelle. Horizon Persistant (2008) sur la 
maison Hermès à Paris configure des plages lumineuses changeantes le temps d’un clignement d’œil, 
comme une coulée intersticielle du temps renforçant notre état hypnotique. 
 
Aristote nommait la couleur : pharmakon, drogue. Pour Barthes la couleur submerge. 
 
Mes installations entraînent le public à participer à des expérimentations en pénétrant dans  les lieux 
transformés par des lumières intenses et des variations chromatiques déterminées par certaines 
longueurs d’ondes, elles troublent les sens. La lumière transpose le visiteur dans un espace autre, 
modifié. 
 
La lumière est comme un révélateur d’une influence constante sur nous-mêmes, qui annonce la 
confrontation avec l’instant présent. 
 
L’expérience de l’espace dans sa nouvelle configuration lumineuse souligne que ces lieux investis 
donnent  aux visiteurs  entière liberté de déambuler dans les espaces sans obstacles. 
  « La couleur porte l’espace jusqu’au vide, elle efface ce qu’elle a absorbé », remarque Gilles Deleuze 
dans L’Image Mouvement. 
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relativité spatiale 
installation lumière / façade de l’IAV, Nathalie Junod- Ponsard 
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Des variations chromatiques créent mouvement et profondeur et, modifient la perspective, 
transforment le site comme doublé d’une vision. Elles font entrer le temps dans l’espace. 
 
L’horizontalité est entraînée, comme tirée et aspirée par le mouvement. L’horizontalité se 
trace en oblique. 
 
Les salles sont baignées dans la lumière, la couleur imprègne et englobe murs, plafonds et 
tables comme une enveloppe lumineuse. 
 
L’attrait nocturne donne à voir aux visiteurs une nouvelle profondeur de champ du site comme  
une expérimentation lumineuse et chromatique. 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CURRICULUM VITAE 
Nathalie Junod-Ponsard 



 

 










